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sa vie familiale (en relation avec son 
grand frère mais aussi de ses petits 
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l’histoire contemporaine de l’Égypte. 
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dessine le parcours intellectuel d’un 
penseur musulman critique des isla-
mistes qui entretiennent des relations 
d’opposition et de connivence avec les 
élites politiques proches des autorités 
militaires égyptiennes.

Les auteurs présentent les principaux 
éléments de la pensée de ce musulman 
libéral avec une attention particulière 
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à ses liens avec le christianisme en géné-
ral et avec l’Église catholique en parti-
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notion de liberté » personnelle comme 
condition première de toute société qui 
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deux textes traduits – =XR1,+@Z',+',%20*&OZ'
,+' ,+f!%&O –, il insiste sur la liberté indi-
viduelle qui ne doit être limitée que 
dans le cas des « religions célestes » et 
du statut personnel du croyant. En effet, 
dans ce second cas, la notion de liberté 
n’est pas individuelle mais collective 
puisque c’est « l’oumma » qui permet 
une solution islamique aux questions 
relatives au mariage, au divorce ou à 
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le catholicisme et le chiisme en raison de 
l’importance accordée par ces courants 
religieux à l’intercession. Pour l’Église 
catholique, il note que la marginalisa-
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gence de la laïcité en Europe, suite au 
« désaveu de l’existence de l’institution 
religieuse ». Il estime que l’islam sunnite 
a pour autorité de référence le Coran, et 
non une institution religieuse détentrice 
du pouvoir d’interprétation du sacré et 
médiatrice entre l’individu et Dieu.

Pour l’auteur, l’institution religieuse 
.<00-%8'@#A07'@#&709%',A^-&-'Z'-<5"7":0@#%'[8'

est en contradiction avec ce que pense 
la multitude des musulmans. Sa cri-
tique porte tout autant sur le fonde-
ment théologique de l’État chiite que 
sur sa traduction politique, en Iran, à 
l’époque contemporaine car, remarque-
t-il, cet État chiite a dû s’adapter aux 
réalités du monde contemporain. Il 
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politique à travers un clergé qui n’est 
pas, selon lui, légitime pour interpréter 
le Coran. En contexte européen, la mise 
à distance du religieux n’empêche pas, 
selon lui, le « fanatisme racial » dont le 
dernier exemple serait le « fanatisme 
des Serbes vis-à-vis des musulmans à 
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pas été épargné par des phénomènes 
de discrimination touchant des minori-
tés religieuses et « raciales » qui ne sont 
donc pas l’exclusive, loin s’en faut, de 
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européenne ».

Le second texte traduit de l’arabe – =0'
!*%@0'<0' ,+'J*%2)'<01'g' R,'#")1'+' O&O' *+59
5"*&O » – vise à débattre, à partir de 
sources appartenant au « patrimoine 
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du corpus des hadith (faits et dires du 
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croire ou de mécroire, et s’élève contre 
la peine de mort appliquée dans les 
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Il se prononce également en faveur 
d’une plus grande tolérance religieuse, 
la liberté de culte mais aussi et surtout 
contre le crime d’« insulte à l’islam ». 
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pération islamique (OCI), ainsi que les 
autorités religieuses représentatives 
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d’islamophobie ce crime d’« insulte 
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cette tendance dominante au sein des 
mondes musulmans, même s’il est 




